
LE MONDE ILLUSTRE

LECONTE DE LISLE

Les lettres françaises viennent de faire une
perte particulièrement cruelle: Leconte de Lisle
est mort, succombant d'une façon subite à Lou-
veciennes, aux suites d'une maladie de coeur. Des
étourdisseme- ts, des syncopep, enfin la paralysie
cérébrale l'ont emporté en trois jours.

Il ne nous appartient pas de juger ici l'oeuvre
admirable du maître. Rappelons seulement qu'il
était né à la Réunion, en 1818, et s'était fixé à
Paris en 1847, après de brillantes études et plu-
sieurs longs voyages en Asie. A la suite d'une
courte échappée sur la politique, il se consacra à
la poétique et se révéla par les Poèmes8 Antiques,
qui parurent en 1853, et auxquels succédèrent
Poèmes et Poé'sies ; puis vinrent les Poèmes Bar-
bares, les Poèmes Tragiques, et entre temps une
sé, ie de précieuses traductions: les Idylles de
Théocrite, les Odes Anacréontiqtces, Hésiode, les
Odes Orphiques, les oueves complètes d E chyle,
les oeuvres d Horace, de Sophocle ; enfin l'Iliade
et l'Odyssé<e.

Au théâtre, Leconte de Lisle a donné un mémo-
rable succès, les Eryr&nies, pour lesquelles M. Mas-
senet a composé une émouvante musique de scène.

Le 11 février 1886, Leconte de Lisle avait été
appelé à remplacer, à l'Académie française, Victor
Hugo, qui, pendant neuf années, en toute occa-
sion, avait soutenu sa candidature ; et ce fut une
séance inoubliable que celle du 31 mars 1887, ou
Leconte de Lisle fut reçu par M. Alexandre
Damas.

L'Empire s'était honoré en assurant une pen-
sion au poète et en le décorant ; la République
l'attacha à la bibliothèque du Sénat, dont il de-
vint sous-bibliothécaire, et le nomma, le 12 juillet
1883, officier de la Légion d'honneur.

SYMPATHIE

Il est une heure de silence,
OÙ la solitude est sans voix,
Où tout dort, même l'ei pérar ce,
Où nul zéphir ne se balance
Sous l'ombre innombrable des bois.

L.,%MARTINEC.

Quelle navrante logique dans ces vers du grand
poète!1 Il est bien vrai que nul en ce bas monde
n'est exempt d'amertume, puisque la jeunesse
même a sa part de souffrance et d'angoisse, et chez
elle la douleur est d'autant plus profonde qu'elle
est, presque toujours, précédée par l'ardeur en-
thousiaste des sentiments ; elle y va de trop bonne
foi. Oui, Il est pour elle aussi de cruels moments
où, plongée dans les ténèbres du doute, elle croit
voir tout s'effondrer autour d'elle, et dans son pro-
fond anéantissement elle voudrait pouvoir à l'ins-
tant renoncer à toutes les choses terrestres pour
aller s'enfermer dans l'étroite cellule d'un monas-
tère. Heureux alors ceux qui, au milieu de ces
sombres penséeiu, peuvent encore sie reposer sur
l'inébranlable affection d'une famille, les douces
joauance.du foyer ont le pouvoir d'applanlr

bien des ennuis, et l'âme a bientôt fai
ver la paix auprès de ceux qui lui sont

Cependant, quand, en dehors de 'i
d'autres sifections viennent à germei
coeur, il est quelquefois bien pénible
S'éteindre tout à coup, comme une]1
un souffle imprévu ; le terme en est
psr quelques circonstances que ce soit.

Quand elles nous sont ravies par lai
l'absence, nous n'avons qu'à nouasmoli
les sublimes décrets de la Provide:
quand, bien souvent, l'évidence nous
connaître que c'est l'oeuvre infernald é
notre esprit se révolte Lvous l'empire d'i
indignation, et, disons-le en passant, m
constater, hélas!1 que le souffle mals
sions dégradantes a passé, comme part
du reste, sous le ciel pur de notre beai

Déplorons ensemble, amis, les rave
surtout le vice dominant du Canadâ
jalousie. Vice odieux qui, comme 1
herbe, étouffe tous les nobles sentim
heureusement, il se rencontre dans tout
de la société.

Qu'est-ce qui occasionne la médisan(
la jalousie?1 Une personne possède-t-
qualités qu'une autre, soit au moral,
sique, celle ci, subissant l'influence d
passion, n'ayant même pas le remord
fait s, et à qui, par conséquent, toui
sont bons, va jusqu'à entacher la répi
arriver à son but. La pauvre victixz
qui l'on a plus que de l'indifférence,
du mépris, cherche en vain à comprenc
elle a pu ainsi démériter aux yeux de

Jouissez donc âmes perfides, la ci
découle de vos bouches infâmes, porte
fruits, mais hâtez-vous car vois jouissa:
courte durée. Dieu me garde d'enviei
Je préfère être l'humble et solitaire
ressent, même dans l'adversité, ses a
mères, courbant le front sous la violei
pètes et souriant au premier rayon d
elle pleure en silence une illusion brieq
qui, presque toujours, terrasse le coeur
ramène à la réalité, car de nos jours e:
croire à la sincérité des sentiments, vo
elle abonde dans le sens du modeste
la plume toute féminine a provoqué 1
d'une obscure fleurette.

Oui, je crois aussi que le mal, ici-b
toujours du bien, ce qui fait que l'à
parfois sous le poids de son impuissi
foi s'ébranler en face de tant d'abomii

Pourquoi faut-il que les croyances
jeunesse s'envolent ainsi, que les frais:1
rose effeuillée, emportant bien sou
qu'elle s'est formé, le rêve, toujours
au coeur d'une jeune fille!

CURIOSITÉS INDU'STIITE«

LA SOIF, D'ARAIGNÉE

On contait l'autre jour qu'à un g
ciel donné dans la capitale de je ne sa
république de l'Amérique du Sud, la
la maison portait une robe et un cor
toiles d'araignée tissées. Et comme 1i
servi à un de ces auditoires boulevardi
"lil ne faudrait pas la faire," person
croire que "Ice fût arrivé."

J'en demande mille pardons aux
mais si le fait n'est pas vrai-n'en
preuve matérielle, je ne puis me pe
répondre - il n'a, au moins, rien d'invi

Ce n'est pas en Amérique-et ce r
-que pour la première fois on a soi
la toile d'araignée.

it de retrou- échantillons présentés par M. Bou. Il prétendait
, chers, seulement, avec calculs, preuves et documents à
amour filial, l'appui, que le jeu n'en vaudrait pas la chandelle.
r dans notre Il faut, en effet, quatre-vingt-dix fils d'araignée
Bde les voir pour faire un fil die force égale à la soie et dix-huit
lumière sous mille pour faire un fil à coudre aussi solide qu'un
-il provcqué fil de soie de bombyx. Réaumur établit, en outre,

qu'il fallait deux fois plus d'araignées que de vers
mort ou par pour fournir une même quantité de soie, de sorte
mner devant que pour une seule livre (489 grammes) de soie
nce. Mais d'araignée, il aurait fallu plus de vingt-huit mille
3 force à re- cocons!
des hommes, Pour se procurer une telle quantité de cocons,
Oune légitime on aurait dû nourrir un nombre bien plus consi-
nous avons à dérable d'araignées, puisqu'il n' y a que les femelles
sain des pas- à filer les enveloppes de leurs oeufs.
out ailleurs, Réaumur avait, il (et vrai, grand soin d'ajouter
u pays. quqe, si le produit des araignées de France ne pou-
ages que fait vait avoir aucune importance, il serait intéressant
a, qui est la d'étudier au même point de vue les espèces exo-

la mauvaise tiques.
2ents. Mal- le conseil a été suivi. En 1762, en effet, un
tes les classes abbé, Raymond de Termeyer, fit des essais au

Brésil, Il opérait sur les araignées vivantes, dont
.ce si ce n'est il dévidait le fil en l'enroulant sur une bobine au
-elle plus de fer et à mesure que l'animal le secrétait. Cet

soit au phy- abbé devait être un homme patient et tenace car
le cette vile il poursuivit son entreprise pendant trente-quatre
ls de ses mé- ans sans se lasser ni b'interrompre -mais inutile-
s les moyens ment, à ce qu'il semble, car avec tous ses soins,
ctation pour toute sa persévérance, ses bobines et ses pondeuses
ie alors pour à fil continu, il ne réussit pas à recueillir en ses
voire iréme trente-quatre années (1762-1796) plus de 6î3
dre comment grammes de soie arachnéenne.
ses amis. Ce qui n'a pas découragé un grand industriel
-alomnie qui anglais, M. Stillberp, qui s'est mis récemment en
toujours ses tête d'exploiter la soie des araignées tropicales de
nces sont de forte taille.
r votre sert ! Les bêtes fileuses sont placées dans des cases
8violette ca- octogones disposées ad hoc, où on leur sert chaque
ublimes chi- jour des insectes variés en quantité suffisante.
nce des tem- Dans la pièce cù sont rangées ces cases et où est
le soleil. Si entretenue une température constante de 15', on
ie, la raison fait lentement évaporer un liquide composé de
, bientôt la chloroforme, d'éther et d'alcool. Il parait, en
lfle refuse de effet, que ces araignées domestiques ne travaillent
Dilà pourquoi bien qu'à la condition d'avoir "lleur jeune homme."
SBluet dont Il leur faut leur petite pointe pour faire de la
la sympathie bonne besogne. Combien d'hommes, après comme

avant Edgard Poe, furent araignéee sur ce point ?
as, triomphe Une fois prises, par exemple, les araignées ne
âme accablée se font plus prier pour pondre des oeufs diverse-
ýance, sent sa ment colorés et enveloppés d'un cocon de soie. Ce
nation, sont ces cocons, dont chacun donne une centaine
naïves de la de mètres d'un fil infiniment fragile et ténu, dont
pétales d'une on dévide et dont on file l'enveloppe de la môme
vent l'idéal façon que pour les cocons des vers à soie. On fa-

s, est si doux brique ainsi des tissus d'un jaune pâle et mat,
ayant l'aspect de la soie bourrue, et qui servent

VV.,LBTTEC. surtout aux chirurgiens en guise d'hémestatiques.
On sait, en effet, que la toile d'araignée possède
au plus haut degré la propriété d'arrêter le sang.

LLES C'est pour cela qu'un négociant parisien, dont le
.LLES nom m'échappe, avait imaginé, vers 1830, d'en

faire des emplâtres contre les coupures, qui furent
un instant à la mode.

,rand bal offi- Mais on comprend qu'on pourrait aussi bien en
is plus quelle faire d'originales toilettes de bal. A la condi-
maitresse de tion, par exemple, d'y mettre le prix, 1 kilo-
msage faits de gramme de Stillber's silk ne reN enant guère à moins
le conte était de 75 à 80 livres sterling mLGATIR
[ers auxquels EIEGUHE
ne ne voulut__________

rsceptiques, UN CONSEIL PAR SEMAINE
ayant pas la
rmettre d'en Le jus d'ananas.-En dehors de son parfum et
raisemblable. de sa saveur exquise, l'ananas possède des qualités
a'ent pas hier médicinales de premier ordre.
ngé à utiliser Dans les affections de la gorge et même dans

des cas de diphtérie, dit un médecin, il a rarement
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